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	Il est des rencontres fertiles qui valent bien des aurores

	René Char 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu m’as déclaré l’amour

	Tu m’as envahi

	Comme cette guerre est jolie 
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	Étoile

	 

	 

	 

	Ce midi une étoile est née

	Dessine ma main des arabesques d’ambre

	Dans le ciel où nos baisers brouillés

	S’enroulent en lianes de soie

	Dans le ciel de midi elle cligne là-bas.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Vieux

	 

	 

	 

	Le cygne aux plumes de nacre, vieux

	Dans les nuits d’incertitude

	Ferme sans paupières ses yeux

	Souvenir de cerisiers bleus

	De dragons victorieux

	Ongles polis et vernis hier

	Effeuillaient un peu passionnément

	Tournesols marguerites par habitude

	Partout les enfants jouent

	Le soir est là et regrette son midi

	Sous le cèdre doux



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Miracle

	 

	 

	 

	Embrumés, somnolents, sentiers impénétrables

	Hallebardes de pluie des chemins inondables

	Les roses carillonnent alors leurs pétales de soie

	Rouge vif, rose pâle, bleu criant, rouge gorge

	Plus de mille fleurs bourgeons de larmes se forgent

	Sur ton visage et coulent entre mes mains de roi

	Coquillages trempés, délavés de lumière

	Implore au ciel comme une quittance d’éclipse

	Ne rien dire, ne jamais plus parler, une ellipse

	Confiante aux comètes divines costumières

	Qui viendront, décorées de perle de rosée

	Travestir ton âme pour te colorier en fée.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Mitard

	 

	 

	 

	Garance fleur jaune fera le rouge obscur

	Couleurs vagabondes des noires gitanes

	Alchimie des êtres

	Parfum de furie

	Comme pour tatouer les étoiles de cuivre

	Que les hommes admirent

	Le soir, harassés des travaux

	Là-haut, libres points de cire

	Que d’autres implorent des cachots

	 

	Elles attendent des heures depuis les carrioles

	Bohémiennes sombres, verbe haut

	Que comprennent seuls les Espagnols

	Elles ont des gâteaux, du tabac

	Parfois un mot de l’avocat

	Et des nouvelles du petit, Manolo

	 

	Six mois d’attente pour l’homme au couteau

	Cent quatre-vingts nuits d’étoiles
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